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Le Lisbi.ntx le z. ieirttr.

non bre . des Perfon-
nts,renftrniees dans
Its  Prifons , au-
gmente tous les
jours, & l'on parle
d’unc prochaine exe-
cution, non moins
terrible, que la pre-
miere. Les Prilon-
niers, au Proces delcjuels on travaille
encore, & dont le fort eft jufqu’a prefent
impenetrable, font: Don Jean de ‘ia-
<vo,ay Don Nunno de Tavora> Don
Manuel de Tavora3 I’Eveque d0 Porto,
I’Evcque d'Ewora, le Marquis de Geu-
>via, le Marquis d'Alorna, le Comte d
Obtdos, le Comte de Ribeira- Grande* la
Duchefle d'Aveiro, la j une Marquife de
Javora, laComteflc d’Atougia,}-enerar-
do de Tarenda, & quelques autres 9. ou
10. Perfonnes.

Mr. Car'Oalbo Secretaire d’Etat, qui
en exe'cutant ces ordres? a tout a crain-
dre pour fa perfonne, ne marche plus
gu’accompague de Gardes a cheval.

Le

Be Rome le 20. Fewier.
La Congregation de la Propagande a
fait une repartition de plufieurs fommes,
qui feront diftribuees aux Eglifes en
Bobctne , fur-tout a la Cathedrale de
prague , prefque toute ruinee par les
bomb s.

En vain on s’etoit flatte' de de'terrer
fous le Palais Juftiniani le Taureau d’
airain du Tyran phalaris; on n’a trouye
dans I’exCavation que de l'eau 8c de la
boue.

Les Mecontens de Corfe fe font ad-
drefses au Pap , pour lui demander fa
prote&ion.- Paoli, leur Chef, a pour cet
effct envoye ici deux Religieux de cette
ile, charges d’appuyer dc bouche la jufti-
fication d.s motifs, qu’il a de fe roidir
contre la Republique de Genes; Mais il
ny apas dapparence, que la Cour de
Rome yeuiile entrer dans cette aftaire.

De Fenise le 13. Fevrier.
Prefgue toutes les Lettres d’ltalie
font juger, que lannee ne s’y paflcra

point fan$ trdubles. Si le Roi d'Espagne
yient a mourir, ie Roi des Diux-Siukss



fuivarst Zordre de 'a Nature, doit lui fuc-
ceder; Et, felon le Traite d'aix-la Cha-
pelle, auquel cependant Sa Maj. Stcilien-
ne n’a point accede, la Couronne des
Royaumes de Naples &de Sicile eft de-
voiue a IInfant Don Pbilippe, fon Frere,
auque! cas le Duche de Parme tft r>ver-
libie a la Maifon A'Autriche, Sc le Roi de
Sardargne acquiert celui de Plaisance,
Comme ces arrangemens ne pourroicnt
avoir lieu» fi le Roi des Deux-Siciles ne
transfere la Couronne de cesdeux Rotau-
mes a 2ZInfant Don Pbilippe, on s’attend
a voirj auffi-tot que le cas e'cherra, une
Annee combinee de Fran-eois, 6lAutri-
chiens, & de Piemontois fe mettre en de.
voir de placer J.Tnfant fur le Trone, que
les Negociateurs de la Paix d'Aix4a-Cha-
pelle lui ont deftine'. Les Napolitains pa-
roiflent defirer pour leur Souyerain un
des Fils de leur Roi; Et les Espagnols,
ace qu’'on pretend, fouhaiteroient voir
la Couronne des Deux-Siciles reimie a
celle de leur Monarchie.
De Toulon le 12. Fevrier.

On travaiile fans relache au retahlif-
fement de la Maring, & a l’equipement
d’une Flotte dans notre Port.

Les Lettres & Italie nous apprennent,
gue le Roi des Deux-Siciles ayant fait
de grands preparatifs, tant parmer,que
par terre, tient fon Efcadre prete ale
tranfporter en Efpagne auffi tot qu’il
aura recu la Nouvelle de la mort du Roi
Ferdinand, fon Frerej pour prendre pof-
feffion du Trone, qui vaquera par fon
deces; Mais Sa Majefte Sictlienne pour-
ra trouver de grands obftaeies, s’il eft
vrai, comme on le dit, qu’une:partie de
la Nation Efpagnole deftine la Couronne
a linfant Don Louis, qui eft fort aime'.

Le Roi de Sardaigne arme, comme sfil
etoit en pleine Guerre.

De Marseille le 13. Feeirier.
Le Regiment de Languedoc, deftine a

rehforcer la Garnifon de Mdhon, partit
ces jours ci abord de 5. Batimtns dc
tranfport,avec 150. Canonniers de Rojal-
Artillerie.

De Breft le 31. Janisier.

La Fregate la Fefiale, dc 30. canons,
arrive'e de 'la Martinigue en ce Port, a
apporte avis, que cette lle e'toit en tres
bon etat, que I'on n’y craignoitaucune
entreprife de la part des Anglois, & qu’
elle manquoit encore moins du necefi-
faire auiourd hui, qu’une Flotte de ry»
Batimens hcllandois dcvount s’y etre
rendus de St. Euftache fous |’'Efcorte du
yaiffeau de guerre le Florifihnt 8c de 2.
Fre'gates. Tous les Vaifleaux, qui font
ici a l'ancre, fe difpofent a 'armement
gene'ral. Les Etats de la Province vien«
nent d accorder le Don gratuit, d'une
voix unanime Sc a leur ordinaire. Ort
s eft ahonne pour le 2ome. a 1200. mille
igoo.

livres, & pour la Capitation a
mille. nt Pon s’occnpe a drefi-
fer ia de la Medaille, qui doit
eternifor '1a memoire de la Tournee dc
St, Caft.

De Ferfail/es le 16. Fevrier.

Le 12. Monfeigneur le Duc de Bour-
gogne alia pour la prcmiere fois au cabi-
net de Ph)fique Expefimentale, que le
Roi a fait faire a THotel de les Menus
plaifirs.  1.dAbbe Alollet, nouvellement
inftitue par brevet Maitre de Phyfique
Sc d'Hiftoire Natureile des Enfans de
Brance, y avoit fait apporter Sc preparer
une bonne partie des machines, qu’il 3
e'te charge de faire conftruire, pour meu-
bler cette nouvelie ecole. Le jeune Prin-
ce les examina avec une grande atten-
tion, Sc prit beaucoup de plaifir a repe'-
ter lui mtme piufieurs des experiences,
qu’il avoit deja vues dans fon apparte*
ment.

De Paris le 13. Fessrier.

Tous les avis, qu’on reeoit A?AIlk-



magne, d’ Italie, d’Espagm, &de For- Ambaffadeur de France, Sc Mr. rde St.
tugal, font juger, que cette anr.ee ne Sauveur, Conful de Sa Maj. Trh-Cbri-
fera pas une des moins remarquables tienne aPetersbourg, ne negligent rien
dans IHiltoire de ce Siecle. Avant-hier, de leur céte' pcur conclurre un pareil
il arriva de Lisbonne un Courier, qui Traite entre la RuJJie Sc la France.
avoit ordre de ne r mettre fes Depeches On a beau crier contre la prefle des
gu’entre les mains du Roi meme; EtS. Matelots , cette habitude a pris de fi
M- le renvoya peu apres avec la Re- fortes racines, qu’on defelpere de lavoir
ponfe a ces Depeches. Qiioique jufqu’ici jamais ceffer. Le y. au foir, ily euten-
il n’en ait rien tranfpire, il eft a prefu- -corc une tres forte preffe a Wapping, ou
mer,” quil s’agit de quelque decouverte plufieurs Perfonnes furent biefseeS. Cet
que Pon a faite a Pexamen des Relcides, abus s’eft aceru par degres.- Ce rfetoit d*
qui fur.nt executes a Lisbonne le 13. du abord que gens fans aveu, que Pon enle-
mois dernier. Quant aux Nouvelles, voit fous pretexte que c’etoient des yvro-
que Pon a de Madrid, te Roi d'Espagne gnes, des perturbateurs du repos public;
continuoit toujours a peu pres dans le Mais bien-tét Pexces fut porte li loin,
meme etat. Comme ce Prince, parle qu’un s’en plaignit au Parlement. Quel-
ftul effet de fon temperament, relifte 11 ques Officiers furent punis,8c PAmiraute
longtems a la malignite d.s humeurs* defendit de prendre de force aucun Hom-
qui derangent fa fante, on n’'a pasperdu me libre: Mais ce reglement nepouvoit
entierement Pefpoir de le voir enfin fe jamais avoir lieu que vis-a vis du Cito*
retablir, fur-tout s’il peut atteindre la ien aise, & en etat de pourfuivre 10f-
belle faifon. En attendant, c’e-ft le Mini- ficier enroéleur. Le refte du Peuple eft
ftere feul, qui, fuivant les dernieres Let- toujours oblige' d’en paffer par ou Pon
tres de Madrid, adminiftre les affaires de. veut, n’etant pas enetat de foutenir un
la Monarchie. LTnfant Don Louis, proces. C’eftainfi que Pimpunitd s’elt
gui ne bouge point de- TAppartement du introduite. A Pegard de cet abus enor-
Koij. fon Frere, n’avoit pris jufqu'alors me, le Pauvre n’a aucune reffource; Et
aucune part a ia dire¢tion. Dans Pincer- Pon alfure, meme, que IAmirauteL en
titude cependant ou Pon eft du tour que cas de pourfuite, defraye POfKeier enro-
epeuvent prendre les affaires, on remarque leur., 8c s’il perd fon proces, paye pour
que notre Cour n’oublie rien pour empe lui. Ainfi, ce n’eft plus un tort parti-
cher que la mort de Sa Majefte Catbo- culier fait a la liberte d'un Citoyen, c’eft
lique ne renverfe le fifteme, fur lequel s' une fubverfion totale dans PEtat. C’eft
appuye la paix en Italie. On tache. pour a prefent la ruing du Commerce; ce fera
cet effet, dinfpirer auRoi des Deux~ bien-t6t celle de la Maring Royale, infti-
Siciles des fentimens, tendans au main- tue'e, a ce qu'on pretend, pour proteger
tien de la tranquilite. le pre'mier.
De Londres le 12. Fewier. De la Haie le iSmFewier.

On a toujours ici afses bonne opinion La Ce're'monie de Penterrement du
de la Negoci.ation de Mr. Keith ala Cour Corps de Madame la Princefte Gouver-
de RulJie-, Et Pon s’attend a voir renou- nante, demeure fixe'e au 23. de ce mois;
Veller le Traite de Commerce de 1734. Et notre Ve'nerable Magiftrat afaitpu-
auquel ce Miniftre travaille avec ardeur, blier a ce fujet POrdonnance fuiyante.

, ptndant que le Marquis de 1 Eopital, Les Funerailles de feue Son AlteJJe



Royale Madame la princcfje Gouwr-
nante, de glorieufe mémoirej fe trouvant
fixees a Fendred. prochain, 23 Fevrier*
Q les anaenues des Ruiis, le Wagenitraat,
Ic Yeeneftraatt .& le Hoogftraat, par od
denara pajjer le Con-uoi Funebre, devatif
etre jermees a cette occafion; le Bailltf,
eles Bourguemaitres & Eebcums de la
Haic ont juge a propos de donner uvis a
ttus & un cbu(.un par la presente, que le
Marcbe public, qui fe tient ordinatrement
le Fendredi, rPaura pointlieu pour cette
fois-ci: Anaertijfant en outre tous ceux
qui iccupent les Maifons fituees dans les
fusdites Rues, dmvoirfoin, chacun de-
<vant fon Lopement, de les faire nettdier
des U wille dujour del E»terrement, c>
eft-a-dire le Jeudi 22. Fevrier,-fous pei-
ne enwrs ceux quiy contreuiendront de
payer une Amende de trois Florins.

» Fait a la Haie 8cc.

Le DuJJeldorfle 16. Feurier.

On n’aoprend pas encore, que les
6000. Hommes de Troupes Palatines,
qui ont fait la campagne lannee dermere
comme Auxiliaires a TArmee Franeoise,
ftront empioyees ailleurs. Les Chevaux
d’Artillcrie ont ete venduss Et les Of-
ficiers fe font defaits des leurs. Le Regi-
ment de Breifing, qui eft de ce nombre,
a ordre de fe rendre dans le Paiatinat
avec un Bataillon dt? Atajfau. Tous ceux
qui connoitfent ces Troupes fouhaite-
roient, qu’elles euffent occafion de faire
encore une campagne, fur-tout dans une
annee comme clie-ci, que l'on prevoit
deyoir etre pour le moins auffi fertile en

evenemens qu’aucune des pre'ée'dentes.
lyiitfurtb le 2?. Fevrter.
Un parti des Houflars Pruffiens, con-

nus fous le nom de Houflars noi: s, qui
font a TArmee Alliee, s’avanea le 20.
de ct mois jufigu'a Hirjchfeld. Ce parti

y fut attaque par un petit detachement.
du Reginunt d» ;eczeni Houffars I. & R.
iequel fabra aux Ennemis 22. hommes,
8c leur fit prionnitrs 1- Lieutenant
Ldchnet 8e quelques Soldats; le relte fut
chafse jufqu’a ceidJa.

De notre part le Cornette, qui com-
mandoit le petit detachement,& qui s eft
beaucoup diitingue, a ete bfefse dans cet-
te rencontre ainfi, que 4. Houffars,

Le tarjo~te le i/\. Mars.

Le 11. du courant Mgr. le Comte
tubinjki ArcheVeque de Leopoi fut nom-
me par S. M. al'Archeveche de Gnefne
& la Primatie du Royaume vacante de-
puis peu par la mort de feu Mgr; Komo-
ronjfki.

Le 12. S. A. R. Mgr. le Duc de Cour-
lande partit d’ici a 7. heures du matin
pour fe rendre a Mtttau.

Les Lettres de Thorn nous appren-
nent, que IArmee Rnjfe fe raflemble fur
les bords dc la Ftflule. Elles portent,
que 7e de ce mois le Prince Guiliczin
y arriva de Graudentz™ d ou le General
Bagreiejf etant parti, patfa le 3. par
Culm, 8c doit fe rendre incefiamment a
la meme Yille.Ainfi felon touteapparen-
ce le Quartier-General des Rujjcs fera
etabli a Thotn.

a fer tissemen t .

rtit les Amateurs de
g -
IT-

guandSndiftribuoit

jyres, que Igaﬁﬁuation du Catalogue de ces
«ro: rsts

le premier Catalogue.
Luve auffi des armes a feu comme des fufils, dcs-carabines, des piftolets,

Le Catalogue fe dtftrtbue gratss. On 'y

parmi les

nuelles il y a des pieces. tres rares ‘de Turguie, marqucttes dor, toute lortc d arbres
ftuitiersjde tres bonne femence, & une petite proyifion de femmcede trefte,tous a un
Drix tres raifonnabie; le Catalogue d’Arbres s’y dj#ibue parcillement gratis.
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Le la Hayes le 20. Fevrier.

Ferelft,Miniftre Plenipotentiaire des Etats-Ge'neraux des Provin-
ces Unie$, aiant notifie par ecrit aS. M. la mort de la Princefle
Douairiere dCOrange & de Najpiu, Gouvernante des Prownces-
Unies, ce Monaraue lui afait Thonneur de lui te'moigner, par la
Lettre fuivante, la part qu’il prenoit a ce trifte evenement.
MONSI1EUR,
La Notipcation y qu,il uous a plu me faire du deces de feue
Madame la Princefje Gounsernante par <votre Lettre du 27. de ce
mois, au nom des Etats-Generaux, nos Maitres, a renouvelle tou-
te la douleur quefai rejfentie a la premiere N@uvelle qui m'eft parvenue de ce trifte
& afthgeant ewenement. A peine 'puis-je y a Pheure. qu'il eft , renoenir du faifffement
qu'il ma caufe. Jai perdu une Amie qui parfa grandem dame/fa fagejje, & fa
force d/fprit au-dejfus defonfexe, meritoit toutes mes attentions, & je den perdrai
jamais la memoire.

Les ajfurances, que -vos Maitres aious ontcharge de mefaire a cette occapon»
contribuent <veritablement a me confder , j’'en connois le prix; & <vous me ferez plai-
Jir de leur infinuer de ma part les régrets , que je forme au fujet de la perte qu,its
ont faite,($ qui eft affurement tres-grande pour nous tous. Je repondrai toujours vive-
ment a leurs bons fentimens pour moi.

Soiezy au refte, perfuade de ma parfaite eftime; (Afur ceje prie Dieu qu’il vous
Mits Mr. de Verelft, en fafainte & digne garde. A Brellau, le 31.Janvieryj75¢g),

{Etoitfignej FREDERIC.

De Hambourgy le 23. Fevrier.

On voit ici la Copie fuivante de la Convention, ligne entre le Roi de la Gran-
de-Bretagne & celui de PrulJe a Londres le 7, Decembre dernier.

Comme la Guerre onereufes dans laquelle le Roi de Prufle fe trouve engage3 le
met dans la necejjite de faire de nouveaux efforts pour fe defendre contre le grand
nombre d’'Ennemis qui attaquent fes Etats, il eft oblige de prendre aasec le Roi de la
Grande-Bretagne de nou<velles mefures pour leur defer.fe & leur furete reciproaues;
E t, comme Sa Maj. Britannique a fait en meme tems connottre combien Elle defiroit de
rendre Lamitie des deux Cours encore plus etroite, & deconclurre en conféquence une
Convention formelle pourme fourniffement d,un promt & puijjantfecours a Sa Maj.
Pruflienne; Leurs dites Majeftes ont nomme & autorife leurs Miniftres refpeBifs a
toncerter & arreter les Articles fu’vans.

1. Tous les Traites precedemment conclus entre les deux Cours, particulie
~rement celui de iFeftmunfter du i¢. Janvier 1756. & la Convention du 11. Avril



<ont confirmes, par ia prefente Convention, dans toute Leur teneur, & Cen-
.fes y etre inferes mot pour mat.

»11. Le Roi de la Grancie Bretagne fera remettre a Londros entre lesmains
»,de la Perfonne ou des Perfonnes , autorifees a cet effet par le Roi de Pruje , la
.,Somme de guatre Millions de Risdales, faifant 670. mille Livres Sterling ; Ee
.toute cette Somme fera donnée en une.-feule fois , immediatement apres Iechange
-~des RatiBcations, a la requilition du Roi dc Prujfe. °

., L Sa Majefte PruJJienne, employtra la dite Somme a Ientretien 8c a Fau*.
.ementation de fes Armees, lesquelles agiront de la maniere ia plus conyenable pour
,Finteret communj & la plus propre a remplir l'objet de deftnfe &. de furete re-
.Ciprogues.

,IV. Le Roi de la Grande Bretagnetam en la qualite de Roi, qu’en celle
,,d’Elef£teur, & le Roi de prujfe s’obligent reciproquement de ne conclurre.avec les
»Puiffances, qui ont part a la Guerre prefente, aucun Traite de Paix, Treve, ou
,autres pareilles Conventions , que d’'un commun avis & confentement, 8cen s’y
~comprenaitt expreflement I'un 8c l'autre.

»V . Les Ratifications de cette prefente Convention feront echangees dans le
terme de 6. femaines, op plfitét s’il fe peut faire.

De Manheim, le 27. Fetsrier.

Le Baron de Fiirflenberg , qui etoit au feryice du Landgrave de Hejfe-Caffel,
I’a quitte, & vient d’etre recu dans celui de S. A. E. en qualite de l.Seutenant-Ge-
neral & de Confciller Intime de Guerre. S. A. E. lui confcra le Regiment de Najfau-
Weilbourg vaquant depuis que le Prince de ce nom eftentre au fervice de la Re'-
publique de Hollande.

On attend ici vers le 10. du mois prochain le Prince de Deux-Ponts, dont i>
eft decide, qu’il commandcra de'rechef TArmee de TEmpire, qui fera, a ce qu’on
afiure, renforcee de 30. mille Autrichiens.

Mr. le Baron de Beckers, qui n’eft aile a Parts»que pour s’acquiter d’'une Com*
miffion ala Cour de T~erfailles, eft attendu ici de retour vers le Paque.

La Cour n a pas encore nomme un Miniftre, qui doit remplacer Mr. de Gre*
<venbroich; mais on croit generalement, que cette nomination ne tardcra pas de fe
faire fitét que le Nouvcau Miniftre de France arriyera ici.

Le Baron de Hompefch Confeiller Intime de S.A.E. vient d’etre nomme' Miniftre
Plenipotentiaire ala Cour de Bonn.

De Vtenne, le 27. Fevrier.

On evalue a 250. mille hommes les forces que la Cour mettra cette anne'e en
Campagne, inclu un Corps de RuJJes, dont on ignore encore le nombre. Conforme'-
ment au Plan, forme Sc-regle' pour les operations , cette Armee fera, dit-on, divi—
fee an 3- parties, & s’ebranlera tout a la fois. La 1. Divifion, commandee par le
Prince de Dcux-Ponts, entrera en Stlefie; 1 2. , aux ordres du Feld-Marechal Coin-
te de Daun, fe portera par la Luface dans le Brandebourg; & la 3., qui n’a point
encore de Chefdetermine, marchera a la deliyrance de la Saxe. Neanmoins il eft
encore incertain li celi-ci agira conjomtement avec les troupes de I'Empire. Selon
toute apparence, la chofe d.pendra du fucces des operations du Marechal Prince de
Soubife, qui avec la plus grande partie d.-s Armees Franeoifes tachera de penetrer a
travers les-Pais de Hattnomr & dt-HeJe ;gsqu’aux-rives de YElbe.



